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Les contacts entre les civilisations grecque et dacique, qui remontent â la 
fondation des villages grecs situes sur la rive occidentale du Pont Euxin (VIie sie­
cle av. J.-C.), se sont intensifies graduellement et ont continue â se manifester 
vigoureusement au cours du ier siecle av. J.-C, et du ier siecle apr. J.-C., quand 
preponderents sont devenus Ies contacts avec la civilisation romaine. 

Panni Ies domaines de manifestation des influences grecques, l'architecture 
se signale comme ayant le poids le plus considerable, l'architecture civile et mili­
taire notamrnent. En plus, ii convient de rappeler que dans la zone de la capitale du 
royaume dacique, â savoir dans les citadelles et les constructions edifiees dans Ies 
Monts Şureanu, ont travaille effectivement des architectes et des contremaîtres 
grecs. C'est grâce â leur presence que s'explique l'apparition dans l'architecture 
dacique de nombreux elements caracteristiques d'architecture hellenist�que, soit 
transposes de fa�on identique, soit inspires de ces demieres: plans angulaires de 
murs d'enceinte, bastions et tours, murailles en pierre fa�onnee â deux parements 
et emplectons, entrees â chicane, escaliers monumentaux, briques insuffisarnrnent 
cuites, tuiles, conduits d'eaux, etc• .  

. 

Dans cette ambiance, insolite pour la Dacie, l'apparition des marquages aux 
lettres sur certains blocs de pierre fa�onnee dans la meme zone est parfaitement 
naturelle. Des blocs comportant des lettres ont etc mis au jours â Sarmizegetusa 
Regia (capitale du royaume) - pour la plupart -, dans la citadelle de Costeşti-Bli­
daru et dans celle de Căpâlna. La plupart de ces blocs ont ete decouverts en posi­
tion secondaire; neanmoins, â Costeşti-Blidaru et Căpâlna on en a trouve in situ. 

Dans le mur d'enceinte de la premiere citadelle mentionnee se trouve un 
bloc ă e incise au milieu (la hauteur de la lettre represente un quart de celle du 
bloc) sur sa face visible, dans le parement exterieur (fig. l ,  4). Les murs de la tour­
demeure de la meme citadelle contiennent plusieurs blocs comportant la lettre C 
(Ies proportions sont, tout comme dans le cas du sigle E>, sur la face visible, mais 
tous se trouvent dans le parement interieur (fig. 1 ,  4). Un C apparaît egalement â 
Căpâlna (la hauteur de la lettre represente la moitie de celle du bloc) sur la face 
visible d'un bloc appartenant au parement exterieur de la tour-demeure (fig. 1 ,  4). 
Une lettre â ete trouvee par ci par lâ sur plusieurs blocs tenant du mur d'enceinte â 
Sarmizegetusa, mais en position secondaire, reemployes lors de l'amenagement de 
la citadelle par Ies Romains au terme de la conquete de la Dacie (fig. 4). Une seule 
se signale par de grandes dimensions (fig. 4/1 6). 
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Une deuxieme categorie de blocs â marquages est constituee par ceux fai;on­
nes sur six faces, ou sont incises des groupes de lettres (de deux â cinq). Ils ont ete 
decouverts dans la zone sacree de Sarmizegetusa (fig. 3), tombes â terre au meme 
endroit, sans doute du placage d'un mur de terrasse. Si un bloc comporte deux 
marcages, l'un se trouve â proximite d'un angle et l'autre au milieu de la meme 
face du bloc, en trois ou deux angles (fig. 5/26, fig. 6/82-83) ou bien un marquage 
sur une face longue, proche de l'angle, l'autre sur la face courte (fig. 5/1 1 ). Les 
memes blocs ont des creux destines â fixer l'extremite inferieure du levier de mon­
tage et frequemment deux ou trois sieges pour Ies crampons en fer qui Ies reliaient 
au bloc ou aux blocs voisins (fig. 3). Les lettres sont representees de fai;on nor­
male, retrogrades, couchces, horizontales, verticales ou bien combinees entre ces 
positions (fig. 5/1 ,  1 7- 1 8, 34; fig. 6174, 77-78), et parfois elles se trouvent sous 
forme des combinaisons entre des lettres et d'autres signes (fig. 6/56, 7 1 ). Le 
trai;age et l'incision des lettres demontrent la precision remarquable des artisans. 

Les significations proposees par Ies chercheurs pour Ies lettres et Ies autres 
signes incises sur Ies blocs fai;onnes en question ainsi que pour d'autres signes 
similaires que l'on retrouve dans Ies edifices antiques sont non seulement mais 
souvent divergentes meme pour Ies monuments conserves in situ. Un "inventaire" 
succint de ces demiers est edifiant. 

Pour Ies blocs mis au jour â Sarmizegetusa ii a ete propose Ies interpreta­
ti ons suivantes :  lettres uniques et monogrammes2, s ignes de guidage au 
montage3, noms de rois, de pretres et d'autres dignitaires daces avec omission 
des voyelles et avec des lettres inventees par Ies Daces pour des sons impossi­
bles â etre rendus par des lettres grecques4 (Ies lettres I TI P etant lues ZiPeR ou 
ZOPiRS), signes de tai lleurs de pierre, antroponymes ,  chiffres, d'autres 
symboles6, seulement des chiffres (en sorte que, par exemple, le meme groupe I 
n p doit etre lu comme le ciffre 1 871), etant rattachees aux preoccupations 
astronomiques des pretres daces8. 

La palette des significations proposees pour Ies blocs marques de l'architec­
ture grecque et hellenistique est encore plus riche: elles servaient â contrâler le tra­
vail fourni par Ies differentes equipes dans la carriere; monogrammes et unites de 
mesure9, marquages pour le contrâle du travail effectue dans la carriere10, mar­
quages pour des blocs qui allaient etre montes en des points d'importance parti­
culiere des enceintes et marques de nature magique ou prophylactique pour la pro­
tection de l' enceinte 1 1 , monogrammes (ou bien un indicatif du contremaitre ou de 
l'artisan), d'autres, enfin, etant des chiffres 12  ou des valeurs de chiffres 1 3. Des 
marquages sont signales aussi sur des briques 14, ou Ies interpretations font defaut, 
mais qui nous portent â croire que, s'agissant de produits "typises", ii ne peut s'a­
gir que de signes incises pour le contrâle de la quantite de travail foumie par Ies 
differentes equipes d'ouvriers. 
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Plus nuancees sont Ies opinions des architectes. R. Martin1 5  estime que Ies 
marquages ont eu pour but d' indiquer de fai;:on precise l'emplacement de la piece 
dans un edifice (le numero du bloc, de l'assise, son orientation et la fai;:on dont ii 
est emplace), le signe distinctif de la carriere, le nom de l'entrepreneur, des 
equipes d'ouvriers, Ies modalites administratives et financieres qui ont gouverne la 
construction de l' edifice. 

Pour revenir aux marquages existant sur Ies blocs des edifices daciques, ii est 
â remarquer que tous representent des lettres grecques ou comportant une significa­
tion en grec (la lettre L, latine, etait en grec un sigle designant une periode de 
temps, un cycle, de sorte que L r signifierait une periode de trois ans16) et que le 
systeme de ma-ronnerie en pierre fai;:onnee a ete importe en Dacie par les Grecs. Les 
constructions en question sont â dater â partir de la moitie du ier siecle av. J.-C. 
jusqu'â l'an 106 apr. J.-C. 

Cela etant, parmi Ies possibles significations des marquages, il convient d'en 
exclure celles qui indiqueraient le nom des proprietaires d'esclaves travaillant dans 
Ies carrieres, des surveillants des esclaves publics, des entrepreneurs qui auraient 
contracte l' edification des fortifications. Les fortifications erigees dans Ies Monts 
Şureanu ont ete realisees grâce au labeur des hommes libres en vertu des obliga­
tions qu'ils assumaient envers le pouvoir royale, envers Ies rois daces 17. 

Les blocs nantis de marquages doivent etre departages en deux groupes, â 
savoir: ceux conserves in situ et ceux decouverts en position secondaire. A la pre­
miere categorie appartiennent Ies blocs avec la lettre C des tours-demeures de 
Căpâlna (fig. 2; 4/20) et de Costeşti-Blidaru (fig. l ;  4/1 8-19). 11 s'y ajoute le 9 du 
mur d'einceinte de la deuxieme citadelle mentionnee (fig. 1). 

La presence de cette lettre, C, dans deux edifices du meme type, â fonction 
identique, dont le toit est en tuile mais de dimensions differentes, exclut sa valeur 
en ce qui concerne le chiffre. En plus, â Costeşti-Blidaru plusieurs blocs ont le 
meme sigle. Une situation similaire pouvait etre celle de Căpâlna si l'on admet que 
le marquage a ete realise au moyen d'une matiere perissable. Dans ces circon­
stances, C indiquait la destination des blocs et le bâtiment ou ils etaient montes 
puisque c'est par cette lettre que commence le mot O'TE'Y11 qui comporte deux 
acceptions: toiture et n 'importe quel edifice couvertl 8. 

II en va de meme dans le cas de la lettre 9 apparaissant sur le mur d'en­
ceinte â Costeşti-Blidaru ou l'emplacement du bloc (fig. 1) dans le mur et l'absence 
d'autres lettres sur l'enceinte renvoient â trois mots: '6ta (l'endroit d'ou l'on voit), 
'6QLX6i; (ayant l'acception de mur d'enceinte) et '6gq>crµ6i; (en architecture: saillie, 
relief). En ce qui nous concerne, nous optons pour le dernier mot. 

Dans le cas de la seconde categorie de blocs, mais uniquement pour ceux 
fai;:onnes sur six faces, Ies marqmrnes doivent avoir eu des significations dif­
ferentes: chiffres indiquant la quantite de blocs fai;:onnes dans la carriere, lettres et 
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signes destines â guider le montage, l'indicatif du chef d'un lot de tailleurs de 
pierre, monogrammes, etc. 

Pour la premiere categorie un exemple eloquent est le marquage de la fig. 6/79 
(le seul ayant le signe pour le chiffre): a) si l'on admet l'incision de C retrograde, la 
valeur du marquage est 50.200, ce qui est malaise â admettre; b) si Ies deux lettres 
sont renversees, alors elles indiquent 250, chiffre qui nous semble etre plus proche 
de la realite. 

Des marquages destines â guider la mise en oeuvre peuvent etre Ies series con­
signees â la fig. 5, soit: 1 -3, 4-8, 9- 13  avec 16- 18, 19-26, 27-34, 35-38, 39-41 ,  43-48, 
49-53, 54 avec 55-57 de la fig. 6 et egalement â la fig. 6: 59-60, 6 1 -67, 68-69, 70-71, 
72-76, 77-78, eventuellement 82, 84 et 85 prises ensemble avec 86-90. 

Une autre interpretation semble etre fondee sur les marquages consignes 
dans la fig. 5/26. Le premier groupe de lettres est inscrit dans un ovale, tandis que 
le second est surmonte du signe de la ligature, ce qui est inaccoutume pour le ier 
siecle apr. J.-C. Si l 'on prend en ligne de compte le monogramme de Mithridate VI 
Eupator a 19, le premier groupe pourrait indiquer un anthroponyme contenant Ies 
lettres tJ.. P, tJ..PO ou �. Sans recourir â des divagations inutiles, dans le premier 
cas le nom pourrait appartenir â un Grec (par exemple Damaris) ou â un Dace 
(Darzela) et dans le deuxieme cas, pareillement, â un Grec (Damaros) ou â un 
Dace (Dorzas) et ainsi de suite. 

Le deuxieme groupe, â ligature, peut etre l 'abreviation de mots comme 
6yOoac; (groupe, serie de huit), oyOooc; (le huitieme), OyKO<; (angle, coin), 
6µomrflc; (place sur la meme ligne), 6�uycoVL6T11c; (construction â angle aigu)20. 
Puisque le bloc se trouvait etre en position secondaire, n'importe laquelle des solu­
tions pourrait etre valable. 

Enfin, dans tous Ies edifices daciques des Monts Şureanu la pierre calcaire a 
ete extraite de Măgura Călanului (se trouvant â 16 jusqu'â 80 lan de distance). Les 
traces des excavations antiques sont parfaitement visibles. En plus, sur une paroi ver­
ticale est incisee la lettre <p dans un cadre cerne de rainures realisees expres (fig. 7). 
Du fait que le calcaire est de tres bonne qualite, nous estimons que la lettre peut 
representer un avertissement adresse aux ouvriers, tel que: <paQayyc0011c; (ravin), 
<pEUKt'O<; (qui doit etre evite), <pCOÂ.Eo<; (caverne, grotte) OU bien <peoÂ.EUco (se glis­
ser dans une ravine, dans une cavite). N'importe laquelle de ces acceptions peut 
etre accommodee aux realites des massifs calcaires. 

II est malaise de conjecturer si tous Ies marquages depistes jusqu'â present 
sont dus seulement aux artisans grecs ou aussi aux Daces qui ont repris la tech­
nique des premiers en meme temps que Ies termes specifiques. II est pourtant cer­
tain que dans la carriere ce sont Ies Daces qui ont travaille. Les marquages figurant 
sur Ies blocs demontrent sans equivoque l 'utilisation en Dacie des techniques 
avancees, de l 'organisation meticuleuse de l'exploitation, du transport et de la mise 
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en oeuvre de la pierre, ce qui denote l'existence d'une autorite capable d'imposer 
et d'assurer des operations d'une telle envergure. Et ii est indeniable qu'il s'est agi 
de I' autori te des rois daces de Sarmizegetusa. 
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Fig. 1 .  Citadelle de Costeşti-Blidaru (avec l'emplacement des blocs â marquages): 
1 mur en technique murus Dacicus, 2 murs en technique mixte, 3 le seuil de porte, 

4 tour-habitation, 5 citerne. 
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Fig. 2. Citadelle de Căpâlna (avec l'emplacement de bloc â marquage): 
1 fosse, 2 vallum, 3 mur en technique murus Dacicus, 

4 mur garde avec un parement, 5 palissade, 6 tour-habitation, 7 roche excavee, 
8 glissements, 9 terasses extra vallum, 1 O entree secondaire, 

1 1  le tour de la porte principale, 1 2  escalier en dalles. 
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Fig. 3. Blocs et dalle â marquage (d'apres C. Daicoviciu). 
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Fig. 4. Lettres singulier:es. 
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Fig. 5. Groupes des lettres. 
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Fig. 6. Groupes des lettres. 
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Fig. 7. Marquage sur une paroi de carriere de Măgura Călanului. 
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